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EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROY. 


ir priuilege du Roy, donné à Paris le quinziefme iour de Septembre 
"an de grace mil cinq cens quatre vingts un, figné par le Roy en fon 
iconfeil, Paulmier, do» fcellé du grand [cel de cire iaulne, il et permis à 
WI Pafchal de V'Estocart, de Noyon en Picardie, de faire imprimer quand, 
aO la part où il voudra, par tel imprimeur do en telle forme que m luy 
Jemblera, les Quatrains du fieur de Pibrac : les O&onaires de la vanité du Monde : 
les Pfeaumes en vers Latins & François, diftinguez en plufieurs liures en forme de 
Motets : les Meflanges de chanfons Latines & Francoifes, & autres œuures par 
luy miles en mufique. Inbibant ledit Seigneur à tous Libraires, Imprimeurs d> autres 
perfonnes, d'imprimer ou faire imprimer lefdiis liures do» iceux expofer en vente auant 
le terme de dix ans finis de» acomplis, à commencer du iour que chafcun defdits liures 
fera acheut d'imprimer, à peine de confication des liures qui fe trouueront imprimez 
d'autre impreffion que du vouloir d confentement dudit Pafchal, d'amende arbitraire, 
do» de tous defpens, dommages do» interefts : comme plus à plain eft contenu es lettres 
dudit priuilege, la teneur defquelles le Roy veut d»: entend etre tenue pour fufifamment 
notifice per Vlimpreffion qui fera faite du fommaire dudit priuilege aux commencemens 
ou fins defdits liures : tout ainfi que fi la notification en auoit efte particulierement faite. 
Les premiers & {fecond liures des O&onaires de la vanité du monde ont efté 
acheuez d'imprimer le dernier iour de Nouembre 1581. 


A MONSEIGNEVR LE COMTE DE 
LA MARCK. 


Moss EIGNEVR, Apres auoir acheuĉ le premier liure des O&tonaires de la vanité 
du Monde, ceux qui ont effayé a diuerfes fois ma mufique m'ont exhorté & tel- 
lement follicité de pourfuiure : qu'eftans tombez en mes mains quelques autres 
epigrammes ou Octonaires fur le mefme fuiet, ren ay dreflé ce deuxiefme liure, 
d'vn air le plus doux & le mieux aproprié au fens de la lettre que iay peu. Ie fay 
bien que l'on y rencontrera des pieces qui feront eftimees de plus legere eftoffe 
que celles du premier liure, & qu'on dira auoir efté faites à la halte, mefmes entre les 
douze premiers Octonaires qui font d'vn de mes meilleurs amis, qui a efté le 
principal inftrument duquel Dieu s'eft ferui pour me mettre au train oü ie fuis 
& en la refolution que i'ay d'appliquer tout ce que 1e puis auoir d'adreffe en ma 
vocation pour le refte de ma vie à chofes graues & saintes, comme r'efpere que 
l'auteur de tout bien m'en fera la grace. Donques en ces douze premiers, ie me 
fuis acomodé tant au defir de ceft ami, qu'à l'air de fes vers qu'il a voulu drefler 
de cefte facon, les eftimant conuenables à l'inconftance du Monde. Quant aux 
douze derniers, qui feront trouuez de plus haute veine & qui m'ont efté donnez 
| = es ii | 
par le fieur de la Violette, auteur d'iceux, à l'fpreuve on orra fi lay bien ou mal 
rencontré. L'affeétion que ray eue de bien faire me contente, & ne porteray jamais 
enuie à ceux qui feront mieux : au contraire, ie leur en faurai trefbon gré, & feray 
trefaife d'aprendre, n'ignorant pas que la perfection des plus auancez en quelque 
(cience que ce foit gift en vne droite reconnoiffance de leur imperfeĉtion, toutes 
& quantes fois qu'elle leur eft defcouuerte par leurs amis ou mefmes par leurs en- 
nemis. Au refte, MONSEIGNEVR, ayant ouy parler de l’eftroite amitié que lon 
void entre Monfeigneur le Duc de Bouillon voftre frere aifné & vous qui le 
fecondez en tous exercices de pieté & vertu : lui ayant dedié le premier liure 
d'O&onaires, lay penfé que ce feroit aproprier les chofes à leur poinct, fi roffrois 
ce fecond à voftre Excellence, afin que comme les deux ne fe féparent, ains de- 
mandent d’eftre ioints enfemble, ainfi ce vous foyent les gages du defir que ray de 
faire humble feruice à vous deux, tant illuftres princes, & de vous voir toufiours 
fi bien vnis, que renongans de plus en plus aux vanitez du Monde, vous auanciez 
tellement en l'heureux chemin, oŭ vous auez efté introduits des voftre plus tendre 
enfance, qu'en fin vous receuiez la couronne de gloire immortelle. Fait ce dernier 
iour de Nouembre, 1581. 


De voftre Excellence 
Tres humble feruiteur, 


PASCHAL De L'esTOCART 


HVITAIN 
A 


PASCHAL DE L'ESTOCART 
EXCELLENT MVSICIEN, 
Ŝur fon Anagramme 
TA CHORDE CEST PALLAS. 


Du Seigneur tout puifiant la Sagefte eternelle, 
La celefte PALLA S, loge es humains efprits 
De fes amples tbrefors quelque riche parcelle, 
Et les duit à drefier maint ouurage de pris. 
Dans ton nom, dans tes fons ce fecret eft compris: 
Et la fainte PA L Las t'orne de grace telle, 
Que tous difent (fors ceux que VEnuie a furpris) 
Que TA CHORDE, Pafcbal, C'EST PALLAS l'immortelle. 


S. G. S. 


A PASCHAL DE L'ESTOCART 
GRAVE- DOVX MVSICIEN. 


HVITAIN. 


PASCHAL, aux doux accords de ta belle Mufique, 

(Mere de mille biens do plaifirs gracieux) 

Mon ame fort du corps, embrafee, ecftatique, 

Sur Vaile de tes airs s'envolant iufqu'aux cieux. 
Mais elle redefcend foudain en ces bas lieux, 

Pour y goufter encor de tes tons la merueille: 

Par ce qu'elle n'entend en ce rond fpacieux 

Harmonie qui foit à la tiene pareille. 


Fr. de lIfle. 


A PASCHAL DE LESTOCART 
TRESEXPERT EN L'ART DE 


MVSIQVE. 


TAY penfé, mon PASCHAL, que les bonneurs du Monde, 
Ses biens, fes pafetemps, pafent l'aile du vent, 
Secbent comme une fleur, vont plus vifte que l'onde, 
Et font un fonge vain qui nous va decenant. 

Mais ie change d'auis tes doux accords oyant: 
Et puis qu'impofible eft que ta Mufique meure, 
Ie maintiens que le Monde, en fi beaux airs fuyant, 
Honnorable, plaifant, riche, & ferme demeure. 


Samuel du Lis. 


SVR LA MVSIQVE DE PASCHAL DE 
LESTOCART, 
HVITAIN. 


OVEL maftin voy-ie la qui s'eflance O qui gronde 
Encontre tes accords graues-melodieux, 
„Au Monde publians Vinconftance du Monde? 
C'efr VEnuie, PASCHAL, monftre trop odieux. 
Veux-tu faire vn grand coup? pourfui de mieux en mieux, 
Comme Dieu t'en obtroye CG le cœur © la vie: 
Lors s'efuanouiront les triftes enuieux, 
Car ta mufe fera la mort de leur Enuie. 


L. D. V. 


AVX DOCTES DISCIPLES DE MVSIQVE, 
HVITAIN, 


SVR LES OCTONAIRES DE PASCHAL 
DE LESTOCART. 


O N pourra dire, Amis, que la neufue Mufique 
De PASCHAL, fe brauant de tant de noms diuers, 
De tiltres tant exquis, Ĉ? de tant dottes vers, 
Eft un petit logis qui a trop grand portique. 

Mais, qui dira cela? quelque cenfeur inique, 
Ignorant, enuieux, Č tendre du ceruean. 
Entrez, oyez P A S C H A L, puis dites au critique 
Qu'il aille au loin cacher fes oreilles de veas. 


Ph. de la Tour. 


A PASCHAL DE L'ESTOCART 
INSIGNE ENTRE LES DOCTES MV- 
SICIENS DE NOSTRE TEMPS. 
HVITAIN. 


CE LV Y qui ton adrefŝe en la Mufique vante 
Adioufte à l'Ocean vn petit prefent d'eaux, 
Des cailloux à la terre, aux forefts des rameaux : 
Veut Minerue acofter pour la rendre fauante. 
Oyant le dotte chœur qui tes louanges chante, 
Ie me tais L'ESTOCART, ou fi ie veux chanter, 
Du doux bruit de tes fons mon ame ie contente. 
V n impofible cas ie ne veux pas tenter. 


Eu. du Pont. 


A PASCHAL DE LESTOCART 
SON AMY. 


LE Thracien, qui n'eut onc conoiffance 
Que des faux Dieux, par la feule harmonie 
De fon doux luth ciel Lo terre manie, 
Et range tout è fa dotte cadance. 

I] eft doué de fi douce puifance 
Qu'à fes accords fublimes la manie, 
L'ire, l'or gueil, le dueil, la felonnie, 
Sans repliquer rendent obei fŝance. 

Mais le vrai Dieu, magnifique en fes faits, 
Veut que fon los dans noftre cœur abonde 
En doux accords, en cantiques parfaits. 

` VÁrriere donc, 6 Lyre THRACIENNE, 

Laifse chanter à la PASCHALIENNE 
L'beur de l'Eglife O le malheur du Monde. 


I. P. L, 


A PASCHAL DE L'ESTOCART 


DOCTE MVSICIEN. 


DV farouche Lyon, enferré dans la cage, 
On charme mainteffois la rugiffante rage: 
On luy fait lafcher prife, lo” en quelque façons 
Danfer, quand il entend d'une lyre les fons. 
Ainfi le Monde vain, pris de cinquante chaines, 
Dans fa propre mifere O fureur tournoyant, 
Eft par toy retenu: car tes accords oyant, 
Paifible il chante ici [es inconflances vaines. 


L. Mongart. 


A PASCHAL DE LESTOCART 
EXCELLENT MVSICIEN, 


SONET. 


LE Pere des accords, tout indigne de voir 

Souiller indignement fa facree Mufique 

Par mainte impieté, par maints vers impudique, 

Au barpeur Delien commanda d'y pouruoir. 
D'obeir promptement Apollon fit deuoir : 

Communiqua le fait à la troupe pudique. 

Confeil pris, il fut dit : De tout auteur lubrique 

Peri fse le renom, l'art, l'euure, & le fauoir. 
Mais afin que l'honneur de la fainéte harmonie 

Se conferue immortel : que cefte compagnie 

Orne un gentil efprit d'un ftile bonnefte (> doux. 
Cela dit, les neuf feurs, mon PASCHAL, te cbot firent, 

Et de ce qu'il faloit richement t'ennoblirent, 

Pour ton nom immortel faire viure entre tous. 


L. €: 


ORIGINES DE CETTE NOUVELLE COLLECTION 


Henry Expert est mort le 197 août 1952, dans sa 89° année, laissant une 
œuvre éditée considerable, celle que l'on connait et qui a déjà tant contribué 
à rendre à la France une grande partie de son patrimoine musical, et une 
autre, inédite, qu'il a donnée à Bernard Loth, son ancien collaborateur à la~ 
Chanterie de la Renaissance, et a Mgr Maillet (en ce qui concerne les resti- 
titutions d'œuvres anciennes catholiques), à charge par eux de s'efforcer de la 
publier. Retiré à Tourrettes-sur-Loup, pres de Vence (Alpes-Maritimes), 
Henry Expert avait continué, malgré son grand âge, à travailler à l'œuvre de 
toute sa vie. 

Si la publication intégrale des restitutions inédites d'EXPERT ne peut 
évidemment être envisagée (il y aurait là matière à 50 ou po volumes), il 
est apparu aux musicologues qui en ont pris connaissance que l'édition de 
5 à ro volumes, qui constitueraient la 29 série de la collection Les Monu- 
MENTS DE LA MUSIQUE FRANÇAISE AU TEMPS DE LA RENAISSANCE, serait indis- 
pensable pour que l'ensemble forme une anthologie suffisamment complète 
et représentative de cette admirable Ecole Française de la Renaissance. 

C'est dans le but de favoriser la publication de ces inédits qu'à été fon- 
dée par Bernard Loru l'Association des Amis d'Henry EXPERT et de la 
Musique Francaise Ancienne, (anciens Présidents : MM. Claude DELVIN- 
COURT et Marcel DUPRE - President : M. Raymond LOUCHEUR - Président 
du Comité artistique : Félix RAUGEL - Président du Comité pour la Musique 
catholique : Mgr MAILLET - pour la Musique protestante : Alexandre CELLIER 
- Association subventionnée par le Conseil Municipal de Paris). 

Henry ExPERT prévoyait lui-même une certaine mise au point à effec- 
tuer sur plusieurs de ces restitutions inédites. D'autre part, il a semblé néces- 
saire d'accompagner leur publication d'un certain apparat d'ordre historique 
et critique. M. Jacques CHAILLEY, successeur d'Henry EXPERT à la Direction 
de la CHANTERIE DE LA RENAISSANCE et Directeur de l'Institut de Musicologie 
de l'Université de Paris, a bien voulu se charger de ces travaux, en faisant 
appel aux collaborations autorisées qu'il a jugées utiles, comme celles de 
MM. Marc HONEGGER, présentant le Tome XI de concert avec lui-même, 
J. de Varois (T. XII), André VERCHALY (T. XIII), Mme G. THIBAULT 
(T. XIV et XV). 

En décidant d'entreprendre cette nouvelle publication, les éditions 
SALABERT ont conscience de servir grandement la noble cause de la musique 
française. 


INTRODUCTION 


l. LE MUSICIEN 


Si l'œuvre de Paschal de L'Estocart est demeuré longtemps en oubli, sa vie n'est guère 
mieux connue. Tous les témoignages le concernant se trouvent resserrés dans une courte 
periode de quatre ans : 1581-1584, illustrant ainsi de facon singulière la devise qu'il s'était 
choisie : Prompte et suaviter. Le portrait publié en tête de chacune de ses œuvres, et sans 
doute gravé pour la circonstance, nous le dépeint âgé de quarante-deux ans. Les Octonaires 
de la Vanite du Monde, sa premiere œuvre éditée, ayant été achevés d'imprimer le dernier 
jour de novembre 1581, on en déduit que notre musicien est né en 1539. Dans le privilège 
qu'il obtint du roi, il est désigné comme étant originaire de Noyon en Picardie, la ville 
natale de Calvin (1). Il nous apprend lui-même, par la dédicace de son premier livre, qu'il 
composa les Octonaires « à son dernier retour d'Italie pour entrer en France », (d’où l'on 
déduit que ce voyage ne devait pas être le premier), qu'il avait délaissé quelque temps la 
composition (« combien que j'eusse discontinué un tel exercice l'espace de plusieurs années, 
avant esté employé à autres affaires») mais s'y était remis avec zèle «pour récompense du temps 
mal emplové par ci devant ». Le 15 septembre 1581, le roi de France Henri III lui octroyait 
un privilege pour dix ans, lui permettant « de faire imprimer quant, & la part oŭ il voudra, 
par tel imprimeur & en telle forme que bon luy semblera, les Quatrains du sieur de Pybrac : 
Les Octonaires de la vanité du Monde : les Pseaumes en vers Latins & Francais distinguez 
en plusieurs liures en forme de Motets : les Meslàges de chàsons Latines et Fràgoises, & autres 
œuvres par luy mises en musique ». 

C'est très probablement a l'entremise de Simon Goulart, l'un des auteurs des textes 
d’Octonaires, qu'il dut de pouvoir faire imprimer ses œuvres qui toutes virent le jour entre 
1581 et 1583, sur les presses de Jean de Laon, imprimeur français réfugié à Genève. Bien 
que les archives soient muettes sur un éventuel passage de L'Estocart a Genève, on peut 
conjecturer avec Mademoiselle E. Droz, (2) que notre musicien a dü, a l'occasion de 
l'édition des Octonaires, séjourner quelque temps dans la cité de Calvin, car les vers latins 
ou les pièces rimées à sa louange qui ornent, selon l'usage, ses éditions musicales, sont 
signées des initiales de Théodore de Bèze, Simon Goulart, Jean de Sponde, Théodore de 
Sautemont, Léonard Constant, Louis de Chambrun, etc..., tous réfugiés français formant 
à Genève une sorte de cercle littéraire qui réunissait des huguenots cultivés. 

Par contre, en 1581-1582, on trouve une trace certaine de son passage à Bâle (3). 
Sous le troisième rectorat de Théodore Zwinger, du 22 juin 1581 au 30 avril 1582, il est 
immatriculé à l'Université de cette ville (4). Son ami Jean de Sponde s'y trouvait depuis 
quelque temps déjà, car son immatriculation se place sous le rectorat précédent de Basile 
Amerbach, du 1*íT mai 1580 au 21 juin 1581. La méme année que L'Estocart, deux fils 
d'Antoine de Chandieu, Jean et Jacques, se firent également immatriculer à l'université 
avec leur précepteur Gaspard Laurent. Le petit cercle de réformés français que 


(1) Les archives de Noyon ont été détruites dans l'incendie de l'Hôtel de Ville en 1918. Une 
collection de fiches d'état-civil qui en avait été extraite subsiste aux archives départementales 
à Beauvais, mais elle ne remonte pas au-delà de 1542 et le nom de notre musicien n'y figure 
pas. Nous remercions les personnalités de Noyon et MM. les Archivistes de Beauvais et 


` 


d'Évreux des recherches qu'ils ont bien voulu effectuer à ce sujet. 

(2) Droz (E.), Jean de Sponde et Paschal de l'Estocart in Bibliothèque d'Humanisme et Renais- 
sance, t. XIII (1951). 

(3) WACKERNAGEL (Hans Georg), Die Matrikel der Universität Basel. 2 vol., II, p. 301. 

(4) N° 88. Paschalis Lestocartius Picardus. 6 B 


II 


L'Estocart put fréquenter à Genève se trouvait donc reconstitué à Bâle, bien que de facon 
plus réduite. Faut-il penser qu'il suivit effectivement des cours ou, au contraire, que son 
immatriculation resta de pure forme ? Cela se pratiquait souvent à cette époque, particu- 
liĉrement pour les personnes de qualité qui pouvaient ainsi transmettre à la postérité trace 
flatteuse de leur courte presence parmi les milieux académiques bálois. Au début de 1582, 
L’Estocart avait certainement quitté Bâle: pour répondre à une invitation de Charles III, 
duc de Lorraine (1545-1608), il s'était rendu à la cour de Nancy oŭ, le 4 avril 1582, il fut 
gratifié de la somme de soixante écus (1) en remerciement de la dédicace au duc des Qua- 
trains de Pibrac. Mais ce n'est pas de la que datent les relations de L'Estocart avec de hauts 
personnages ; il semble d'après les dédicaces des deux livres d'Octonaires qu'il avait dú 
déjà, avant 1581, recevoir quelque bienfait des deux dédicataires, Guillaume de la Marck, 
duc de Bouillon, dont Expert a tracé le portrait, et son frère Jean, comte de la Marck. Tout 
porte à croire que ce n'est pas non plus sans une haute protection qu'il avait obtenu en 
1581 son privilège royal. Un autre ouvrage de L'Estocart, les Sacrae Cantiones, paru en 
1582 dans les mêmes conditions que les précédents, est lui aussi dédié à un personnage 
de qualité, le Pfalzgraf Johann Kasimir. S'agit-il des Meslanges de chansons latines et fran- 
goises annoncés dans le privilège? François Lesure semble avec quelque raison porté à 
le croire (2). 

En 1583, L’Estocart fit un nouveau séjour à Bâle auprès de son ami Jean de Sponde 
qui s'occupa activement de hâter l'impression de ses Psaumes ; la dédicace de ceux-ci 
au roi de Navarre, le futur roi de France Henri IV, est datée de cette ville, le 1" janvier 
1583. Mais en 1584, nous avons la surprise de rencontrer L’Estocart, dont tout jusqu'alors 
attestait les convictions réformées, comme membre de la chapelle de Nicolas de Breban 
(ou Braban), abbé de Valmont (diocèse de Rouen, aujourd'hui en Seine-Maritime), membre 
depuis 1577 et prince en 1582 de la fameuse association du Puy d'Evreux, fondé en 1570 
par Costeley. Dans ce « milieu ultra catholique », se demande Expert, « faut-il penser que 
Paschal de l’Estocart, un huguenot, répondait à la pacifiante modération de l'ancien gou- 
verneur de Normandie, Henry-Robert de la Marck», le pere des dédicataires des Octonaires, 
ou mĉme, comme le conjecture Mlle Droz, qu'il aurait abandonné les idĉes huguenotes ? 
Ce point n'a jusqu'ici regu aucun éclaircissement. 

Quoi qu'il en soit, il figure au palmarès du Puy en 1584 et y remporte « au débatu » 
le second prix, celui de la harpe d'argent, destiné à un motet à cinq voix et « deux ouver- 
tures », avec le motet « Ecce quam bonum et quam jucundum » (3). Dans sa preface à l'édition 
en fac simile des Psaumes de L’Estocart, Pierre Pidoux se demande à la suite de Mlle Droz 
si cette œuvre ne serait pas là même que le Pseaume CXXXIII qui se trouve justement 
être à cinq voix et dont l’incipit est « O combien est plaisant et souhaitable ». En ce cas, 
l'une des deux serait une adaptation car les statuts du Puy sont formels : le motet du concours 
devait étre latin (4). Dans cette hypothése, assez fragile semble-t-il, c'est le motet qui 
serait l'adaptation du psaume, car celui-ci utilise au ténor la mélodie huguenote tradition- 
nelle sans aucune modification. Le nom de L'Estocart, contrairement à l'usage, figure au 
palmarés sans commentaire, mais le procés-verbal fait mention de sa présence aux 
cérémonies du Puy (5), qui comportaient, outre force banquets, de non moins nombreux 


(1) Archives de Meurthe-et- Moselle, B 1195 : « Donations : A Pasgal de Lestocquart la somme de 
soixante escus a luy octroyé en don pour avoir donné des livres de musique à Monseigneur ; 
Appert par mandement donné à Nancy le 4 avril 1582, et quictz icy lesdits LX escus valant 
ainsi IX gros piécs — II C IIII XX V Francs. » (285 francs). 

(2) MGG, article Estocart par Francois LESURE. 

(3) BONNIN et CHASSANT, pp. 29, 58 ; cf réglement du concours p. 76. 


(4) Ibid. p. 75, 76, 78. 

(5) « Jehan Guiffard, chanoyne en l'église cathedral, 
A donné... | 
Il fut Prince en l'an 1584. Feict le conuiue du disner suiuant le statut. Le souper, et lendemain 
desieuner, à l'issue de la messe des trespassez, francz ; et led. jour de lendemain continua le 
souper du Puy à l’aide des confrères : le tout en son logis du doyenné. Fut assisté des chantres 
musiciens de la chapelle de musicque de monsieur d'O, qui chantèrent en l’église et au Puy, 
desquelz estoit conducteur, M.e Toussaintz Sauary qui remporta le prix de l'Orgue pour le 
meilleur motet. Fut pareillement assisté des musiciens de monsieur l’abbé de Vallemont, 
du nombre desquelz M.e Pascal de l’Estocart emporta le prix de la harpe, pour le débatu 
du motet. Tous vertueux personnages que led. Prince traicta et deffraya en ce lieu, par l'espace 
de cinq journées. 
Le Puy fut tenu aud. lieu du Doyenné. » 
BONNIN et CHASSANT, D. 29. 


INI 


offices (1) oŭ notre huguenot, s'il était resté tel, dut se sentir quelque peu mal à l'aise. 

Puis a partir de 1584, il se fait sur le musicien un silence qui durera jusqu'a nos jours, 
bien que les Bibliothèques frangoises de la Croix du Maine (1584) et Du Verdier (1585) 
lui aient consacré une courte notice. On peut supposer qu'il mourut peu après cette date, 
mais les archives ne semblent en avoir conservé aucune trace (2). 


RS 


Superius. 
SECOND LIVRE 
DES OCTONAIRES DE LA 
VANITE DV MONDE, MIS EN MV- 
SIQVE A TROIS, QVATRE, CINQ_ 
ET SIX PARTIES, PAR 
PASCHAL DE L'ESTOCART. 


A LYON. 
On les vend chez Barthelemi Vincent. 


—9—— r e 


I $ 8 2. 
Aucc priuilege du Roy pour dix ans. 


(1) BONNIN et CHASSANT, Statuts de l'Association, p. 2 à 22. 


(2) L'abbaye de Valmont, déjà saccagée par les protestants en 1562 le fut à nouveau par les ligueurs 

en 1589, ce qui explique en partie le mauvais état de ses archives (cf abbé A. Tougard, Geo- 
graphie du département de la Seine Inférieure, arrondissement d'Yvetot). Les registres parois- 
siaux, actuellement au greffe du Tribunal de première instance d'Yvetot, ne contiennent que 
les mariages et baptêmes ; les papiers de l'abbaye conservés aux archives de Rouen ne concer- 
nent que des questions terriennes (1584-1589) ; il ne reste plus qu'un seul registre capitulaire 
qui commence en 1754. 
Par ailleurs, Nicolas de BRÉBAN ne fut à Valmont qu'abbé fiduciaire (cf Gallia Christiana). 
Il était aussi et surtout doyen du chapitre de l'église collégiale de Notre-Dame d'Andely, 
actuellement au diocèse d”Evreux (les Andelys) et, avant la Révolution, au diocèse de Rouen. 
M. J. BAILLy, du Trait (Seine-Maritime), qui nous communique ces précisions, nous rappelle 
que Notre-Dame d'Andely possédait jusqu'en 1939 un des plus riches buffets d'orgue de 
Normandie, datant de 1573. Malheureusement les recherches d'archives aux Andelys ont 
été aussi négatives que celles effectuées à Valmont, Rouen, Évreux, Yvetot, Beauvais, Fécamp, 
Saint-Wandrille, etc. Nous n'en remercions pas moins toutes les personnalités qui ont bien 
voulu s'intéresser à ce problème et répondre à nos enquêtes. 
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II. LES POÈTES 


C'est à la demande d'un « sien ami » — peut-être le pasteur Simon Goulart — que 
L’Estocart, à son retour d'Italie, entreprit de mettre en musique «cinq à six de ces huitains». 
Ceux-ci ayant été « esprouvéz » — c'est-à-dire chantés à l'essai — « induisirent cest ami et 
d'autres à (le) presser de poursuivre le reste ». L'ensemble des deux livres d'Octonaires 
comprend 50 pièces, dont 26 — celles du premier livre — sont de La Roche-Chandieu. 
Les 12 premières du second livre sont, reprenant les termes de L'Estocart, «d'un de mes 
meilleurs amis, qui a este le principal instrument duquel Dieu s'est serci pour me mettre au 
train ou je suis et en la resolution que j'ay d'appliquer tout ce que je puis avoir d'adresse en ma 
vocation pour le reste de ma vie à choses graves et saintes... » Nous avons eu la bonne fortune 
d'identifier ce mystérieux personnage, qui n'est autre que Simon Goulart, grace à une 
étude sur le poète protestant Pierre Poupo, publiée par Jean Bonnerot dans le Bulletin 
de la Societe de l'Histoire du Protestantisme Français (1). A la suite de l'édition originale 
de la Muse chrestienne de Pierre Poupo, s.l., Jérémie des Planches, 1585, (2) se trouvent 
plusieurs poésies spirituelles d'auteurs divers, dont « Treize Octonaires de la vanité du 
Monde » signés des initiales S.G.S., c'est-à-dire Simon Goulart Senlisien. Cet œuvre 
poétique était resté ignoré des biographes de Goulart ; Léonard Chester Jones qui lui a 
consacré une importante étude à la fois biographique et bibliographique (3) n'en fait nulle 
part mention dans son ouvrage. Parmi ces treize octonaires, trois figurent au second livre 
de L'Estocart : 


Ce monde est une galere 
Qu'est-ce du cours et de l'arrêt du monde? 
Des monarques la grandeur 


Il parait certain que les neuf autres mis en musique par l’Estocart parmi les douze 
premiers Octonaires sont également de Goulart. La preface du musicien est sans équivoque 
a cet égard : « Je say bien que l'on y rencontrera des pieces qui seront estimĉes de plus légère 
estoffe que celles du premier livre, et qu'on dira avoir este faites d la haste, mesmes entres les 
douze premiers Octonaires qui sont d'un de mes meilleurs amis (voir plus haut)... Donques en 
ces douze premiers, je me suis accomode tant au désir de cest ami, qu'à l'air de ses vers qu'il a 
voulu dresser de cette faron, les estimant convenables à l'inconstance du Monde ». Quant 
aux douze derniers, ils lui furent donnés, nous dit-il, par leur auteur, le sieur de la Violette. 


Antoine de CHANDIEU, sieur de la Roche, est une figure marquante de la Reforme en 
France pendant la seconde moitié du xvi? siècle. Il fut à la fois pasteur, historien, théolo- 
gien, polémiste, poète et ambassadeur. Second fils de Guy de la Roche-Chandieu et de 
Claudine du Molard, dame de Chabot, il naquit vers 1534 au château de Chabot dans le 
Máconnais. Les études qu'il fit à Paris puis à Toulouse l'inclinérent vers la Réforme, et 
les entretiens qu'il eut à Genève avec Calvin et Béze l'affermirent dans cette voie. De rapides 
progres lui valurent d'étre nommé à vingt ans pasteur de l'Eglise de Paris. Esprit particu- 
lièrement brillant, doué d'une grande éloquence sur laquelle tous ses biographes sont 
d'accord, possédant des qualités certaines de polémiste, il fut souvent choisi par ses core- 
ligionnaires pour répondre aux attaques dirigées contre eux ou pour être le porte-parole 
des églises dans les assemblées protestantes. Catherine de Médicis manifesta le désir d'étre 
instruite par lui de l'origine des troubles qui avaient suivi la conspiration d'Amboise 


(1) Janvier-mars 1952. 
(2) Paris, Bibl. de l'Arsenal, Rés. 89 BL 10190. 
(3) Jones (L. Ch.), Simon Goulart (1543-1628), Genève-Paris, 1917. 
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(1560) et des moyens qui pourraient être trouvés « pour donner estat possible à ceux de 
sa religion, sans qu'il advint aucun inconvénient de l'autre party ». Cette entrevue n'eut 
cependant pas lieu car du côté protestant on craignait trop pour la sécurité de Chandieu ; 
il avait déjà été emprisonné au Chátelet en 1558 et n'avait dú sa délivrance qu'à un enlève- 
ment de force par Antoine de Bourbon. Sous le pseudonyme de Zamariel, Chandieu attaqua 
Ronsard en 1563, en réponse aux allégations contenues dans le Discours des misères de ce 
temps. 11 prit une part active à l'organisation des églises protestantes du Poitou oŭ, dans des 
réunions avec d'autres pasteurs, naquit l'idée d'un Synode national des églises de Bour- 
gogne et du Lyonnais. Par la suite, il fut chargé de nombreuses missions ecclésiastiques 
auprès des chefs protestants et des églises, ou même à l'étranger auprès des princes d'Alle- 
magne. A la Saint-Barthélemy, il put heureusement gagner Genève avec sa famille. Pendant 
un certain temps, il professa la théologie à Lausanne, puis il retourna à Genève oŭ il exerça 
le ministère de pasteur. En 1587, Henri de Navarre, le futur Henri IV, l'appela aupres de 
lui pour être son aumónier, Ce fait explique la présence de Chandieu à Coutras (1 587) 
oŭ il eut l'honneur de prêcher l'armée avant la bataille, puis, après la victoire, de rendre 
grâces a Dieu. Il mourut à Genève le 23 février 1591. Il a écrit et publié un grand nombre 
d'ouvrages. de controverse, d'histoire ou de théologie sous le pseudonyme de Sadéel qui 
signifie en hébreu « Champ de Dieu ». Ses vers sur l'inconstance du Monde, signés du 
nom de Zamariel, en hébreu « Chant de Dieu », ont été fort goütés de ses contemporains. 
Ils se trouvent dans les Meditations sur le psalme X X XII traduits du latin en frangois et 
reveues par l'auteur mesmes avec une preface à ceux qui se sont despartis de l'Église réformée. 
Ont été aussi adjoutes 50 octonaires sur la vanité du monde, par A. Zamariel, ouvrage publié 
en 1583 par l’imprimeur genevois G. Laimarie (1). Il semble donc que ce soient les Octo- 
naires mis en musique par L'Estocart qui représentent la première édition des poèmes de 
Chandieu puisqu’ils furent achevés d’imprimer le dernier jour de novembre 1581. Dans 
sa Bibliothèque (1585), Du Verdier en donne sept comme exemple. Les Octonaires sont 
imprimés régulièrement a la suite des Cantiques du sieur de Maisonfleur, à partir de l'édition 
parisienne de G. Auvray (1586) (2). On les retrouve encore dans l’ouvrage intitulé Variorum 
poematium liber. Auctore Joanne Facomoto Barrensi (3), dont l'auteur, ou plutôt le traduc- 
teur est le pasteur frangais Jean Jacquemot ou Jacomot, originaire de Bar-le-Duc, réfugié 
a Genève. Ce recueil a été publié à Lyon par Jean de Tournes en 1601. Les cinquante 
Octonaires de M. de Chandieu sur la vanité et inconstance du monde sont imprimés sur la 
page de gauche, la page de droite présentant en regard leur traduction en vers latins par 
Jacquemot (4). Les vingt-six pièces du premier livre des Octonaires de L'Estocart y sont 
au complet. Les Octonaires de Chandieu ont également été traduits en vers latins et grecs 
par Florent Chrestien (5). Le cantique que Chandieu écrivit « à la mémoire de Marie] 
de C., sa fille, sur la misère de ceste vie » a été mis en musique à quatre voix par Claude 
Goudimel. Il s'agit de la magnifique pièce mieux connue sous l’incipit « Par le désert de 
mes peines » (6). 


Pasteur, prédicateur et polygraphe de grande réputation, Simon GOULART naquit à 
Senlis en 1543. Après avoir fait des études de droit et fréquenté le barreau du Parlement 
de Paris, il se tourna vers la Réforme et vint en 1566 s'installer à Genève oŭ il fut consacré 
pasteur la même année. Pendant quatre ans, il desservit une paroisse des environs de Genève, 
puis il fut appelé en ville et attaché à la paroisse de Saint-Gervais qu'il ne quitta pratique- 
ment plus jusqu'à la fin de ses jours. Après la mort de Théodore de Bèze en 1604, c'est 


(1) Catalogue Peignot, n” 15. Voir aussi La France protestante art. CHANDIEU. 
(2) Bibl. de la Sté d'Hist. du Protestantisme français, 10.579. 
(3) Bibl. de la Sté d'Hist. du Protestantisme français, fonds André n° 300. 


(4) Les huitains cités par DU VERDIER et numérotés I, IV, VII, VIII, XI, XII, XX, portent dans 
le recueil de MAISONFLEUR et dans celui de JACQUEMOT les numéros d'ordre XXV, XXXVIII, 
XXX, XXXIV, XLIII. S'agit-il d'un simple changement dans Tordre de présentation des 
Octonatres ? 


(5) Voir La France protestante, art. CHANDIEU. 
(6) La + Dernière Chanson a quatre qu'à composée feu Claude GOUDIMEL l'un des premiers 
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lui qui devint chef de l'église de Genève. Mais Goulart s'est surtout fait connaitre par une 
intense activité d'éditeur, de traducteur et de commentateur. Il a joué de Genève un role 
de véritable vulgarisateur en éditant et traduisant des ouvrages d'histoire ancienne ou 
contemporaine, de théologie ou de morale, enfin de poésie et méme de satire. Il resta toute 
sa vie passionné par les livres et l'étude des belles lettres. Bien que sa bibliographie ne 
puisse passer pour ĉtre exhaustive, Jones (1) a réussi à lui attribuer 75 ouvrages dont plu- 
sieurs connurent de trés nombreuses rééditions. Goulart fut aussi poéte, quoique ni lui, 
ni ses contemporains ne se soient fait d'illusions quant à la valeur de ses vers. On ignorait 
jusqu'à ces derniéres années qu'il eüt écrit, lui aussi, des « Octonaires de la vanité du 
=== ». Des odes et de nombreux sonnets de sa composition sont réunis sous le titre 
1' « Imitations chrestiennes » à la suite des Poémes chrestiens de B. de Montmeja ( 1574); 
div erses pièces en vers sont éparses dans ses multiples éditions. Il fut également le poète 
de nombreux travestissements spirituels, le Thrésor de Musique d'Orlande de Lassus publié 
en 1576, le Premier... et le Second livre du Meslange des Pseaumes et Cantiques à trois parties, 
recueillis de la musique d'Orlande de Lassus, et autres excellens Musiciens de nostre temps 
publiés en 1577, ainsi que des textes pieux des Sonnets chrestiens de Guillaume Boni (1578) 
et d'Anthoine de Bertrand (1580) qui ne sont autres que la version huguenote des sonnets 
de Ronsard mis en musique par ces deux auteurs. 


Joseph Du CHESNE — en latin Quercetanus => seigneur de la Violette, se fit connaitre 
de toute autre manière. Si son talent de poète n'a pas non plus laissé grand souvenir, il 
fut un des plus célèbres médecins chimistes de son temps. Né à Lectoure (département 
du Gers) en 1546, il étudia l'histoire naturelle et la chimie dans les universités allemandes 
et obtint son doctorat à Bâle en 1573. Il se rendit ensuite a Lyon où il fit partie du Collège 
des médecins. Mais son mariage l'attira à Genève oü il fut reçu bourgeois en 1584 et élu 
successivement membre du Grand Conseil en 1587 et du Petit Canseil en 1594. Entre 
temps, Henri IV se l'était attaché comme médecin ordinaire et lui avait confié diverses 
missions diplomatiques. Il l'avait fait accréditer comme ambassadeur auprès des Cantons 
suisses en 1591. Du Chesne mourut à Paris le 20 aoüt 1609. Selon la France protestante, 
son ennemi Gui Patin, qui le traite de charlatan, de pendart, d'ignorant et d'ivrogne, disait 
que de toutes les pilules de sa composition, il n'y en avait pas de plus difficiles à avaler 
que ses poésies. 

Les vers de Joseph Du Chesne se trouvent dans l'ouvrage intitulé La Morocosmie, 
ou de la folie, vanité et inconstance du monde en cent octonaires, avec deux chants doriques de 
l'amour celeste et Du souverain bien, dont la première édition vit le jour à Lyon sur les presses 
de Jean de Tournes en 1583 (2). Cependant deux des Octonaires mis en musique par 
L'Estocart n'y figurent pas : 


Le péché et la mort et le Monde et la chair 
Morte est la mort 


A la suite de Paschal de L'Estocart, Claude Le Jeune, protestant lui aussi, a mis en 
musique 36 Octonaires mais avec un titre un peu différent de celui de l'Estocart. Ses Octo- 


musiciens de son temps » sur le texte d'Antoine de CHANDIEU « Par le désert de mes peines... » 
a été publiée en partition et en notation moderne par Henry ExPERT dans les Extraits des 
maitres musiciens de la Renaissance française, Paris, Salabert éd. 


(1) Ouvr. cité. 


(2) CARTIER (Alfred) Bibliographie des éditions des De Tournes, Paris, 1937. Exemplaires à Paris 
(Arsenal, Mazarine, B.N.) Toulouse, Genève, Londres. 
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naires de la Vanité et Inconstance du Monde (1) furent publiés en 1606 six ans après sa 
mort, par l'éditeur Pierre Ballard. Dans la dédicace, sa sœur, Cécile Le Jeune, signale 
qu'il les avait mis en musique « peu auparavant sa mort ». Les auteurs des textes littéraires 
sont, la aussi, Antoine de Chandieu (29 pièces), Simon Goulart (4 pièces) et Joseph 
Du Chesne, sieur de la Violette (3 pieces). Dix-neuf pièces ont été mises en musique à 
la fois par l’Estocart et par Le Jeune. Voici le tableau de ces concordances : 


S 2 

> z 

v v 

he) v 

LES POÈTES INCIPIT L'ESTO- ar LE JEUNE " 
CART 5 5 

E E 

$ ĉj 
À FA 

Chandieu | L'eau va vite en s'écoulant ........... I. p.t 4 | ExPERT, L; TTT 4 
» Le beau du monde s'efface ........... » p.11 | 3 » E (p: 433 aote si v iss 3 

» La glace est luisante et belle........... » p.13 | 4 » VIE p) dorsi 3 

» Quand on arrétera la course coutumiére| » p.15 | 4 » B, Yo. enne nn 4 

» Orfevre taille-moi une boule .......... » p.20 | 4 » VIII p. 30 icona à 4 

» C'est un arbre que le monde .......... » p.571 3 » L i49 rsa xh. € É 3 

» Plus tót on pourra faire .............. » p.59f 5 » L; Ps TE sessanta ë ë € 3 

» Celui qui pense pouvoir .............. » p.68 3 » VIII, p. 19 #6 ps ssssssssszaves 3 

» Quel monstre vois-je là? ............. » p.76| 4 » ELDER ee ct ea 4 

» Quand le jour, fils du Soleil ........... » p.8r | 5 » L ps Sica 4 

» Arréte, attends, ô mondain ........... » p.92 | 4 » l,ps 7743533: exem eh 4 

» C'est folie et vanite.................. » p.108| 6 » VIII, pz 31 64444056 sensas 3 

S. Goulart| Le rocher orgueilleux................ II. pi 4 » L; dritti 3 
» Mon âme oü sont les grands discours ..| » p.8 4 » l» De$2 i536 Gamo 4 

» Pauvre ver, travaille, tracasse ......... » p.12| 4 » T Du OI scsi vicina 3 

» As-tu mis en oubliance .............. » p.15 | 3 » E; Ds 6933 err eor ES 3 

Du Chesne| Quelle est cette beauté? .............. » p.49| 4 » VIII; Py 27 22 six ssi negus: 4 
» Plutôt les yeux du firmament ......... » p.77| 5 » L po BL sc: e po 3 

» Ce monde est un pelerinage .......... » p.100! 6 » VIE, pu 46 839 ri gis serra 3 


La réédition moderne du Second Livre des Octonaires 


a été grandement facilitte grâce au Dr H. Halm de 


la Bayerische Staatsbibliothek de Munich et grâce à 


la direction de la Deutsche Grammophon Gesellschaft 


à Hambourg. Qu'ils en soient vivement remerciés. 


(3) Ils ont été republiés en partition et notation modernes par Henry ExPERT dans la collection 
« Monuments de la Musique française au temps de la Renaissance ». 
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Ill. L'ŒUVRE 


Les Octonaires sont de courts poèmes moraux, uniformément de huit vers (d'oŭ leur 
nom) brodant sur le thème commun de la vanité du Monde. Tantôt le Monde (ou le Mon- 
dain) est personnifié, apostrophé par le chrétien devant qui il confesse son inconstance, 
tantôt c'est le chrétien seul qui réfléchit sur cette vanité. Le thème des contradictions, 
caractère essentiel du Monde, est l'un des plus exploités, entrainant souvent des jeux 
d'allitération oŭ se complait le poète (I - 2, 3, 13, 25 ; II - 8, 18) ; c'était, on le sait, un pro- 
cédé rhétorique déjà à la mode au xv€ siècle : on se rappelle Alain Chartier, mis en musique 
par Binchois : Triste plaisir et douloureuse joie... et aussi Charles d'Orléans proposant ce 
theme à Villon, ce qui nous valut l'admirable ballade : Ye meurs de soif auprès de la fontaine. 
Mais au temps des guerres de religion, ces procédés rhétoriques, employés par un huguenot 
convaincu, prennent un accent de sincérité qui leur faisait défaut auparavant : 


Tu me seras témoin, o inconstante France, 

Qu'au Monde n'y a rien qu'une vaine inconstance, 
Car ta paix est ta guerre, et ta guerre est ta paix. 
Ton plaisir te déplait, et ton soulas (1) lennute. 

Tu crois qu'en te tuant tu sauveras ta vie; 
Flottant sur l'incertain de contraires effets (2), 

Il n'y a chose en toi qui ferme se maintienne, 

Et n'as rien de constant que l'inconstance tienne (3). 


Ce sont parfois des maximes de sagesse, oŭ intervient volontiers l'image tradition- 
nelle de la Mort vaincue par la mort (du Christ) — Vita mort voluit, chantait déjà le x111* siè- 
cle — ou encore de petites fables symboliques, surtout sous la plume de J. Du Chesne 
(II - 14, 21). Mais le plus souvent les poètes cherchent les comparaisons propres à décrire 
le mieux cette « vanité et inconstance » du Monde ; sur ce point, leur imagination est iné- 
puisable. Pour s'en tenir aux seuls extraits choisis par L'Estocart, le Monde est successive- 
ment le vent (I - 4), la glace fondante (I - 5), une boule creuse (I - 7), la nuit (I - 10), un 
songe (I - 24 ; II - 4), la cire fondant au feu (I - 17), l'eau qui s'écoule (I - 4, 23), une épave 
flottante (I - 18, 22), une galère désemparée (II - 9), une fumée (II - 3), une bulle de savon 
(II - 6), un cachot orné (II - 2) une beauté fardée (II - 13), un jardin aux fleurs éphémères 
(I - 11, 15), un arbre dont la fleur est Liesse mais dont le fruit est Douleur (I - 15), un coche 
cahotant dans la boue (II - 10), une cour de justice bruissante de discordes (II - 22), un 
monstre (I - 20), le bruit d'un tambour creux (II - 17), un pélerinage dont le but est la mort 
(II - 24) ou encore le navigateur que l'appât du gain pousse à voguer vers des mers loin- 
taines en se fiant au frêle appui d'une voile peu süre (II - 23) ; sa vanité est prouvĉe par les 
vicissitudes de la vie (II - 5) et de l'histoire (I - 12, 14; II - 11) et si un peintre voulait 
« tirer » son portrait (II - 20), il aurait tort de lui donner une forme ronde, car le rond, en 
symbolique, est le signe de la perfection, et le monde est l'imperfection personnifiée. Sans 
doute peut-on voir la une allusion aux discussions qui commengaient a s'élever autour des 
théories cosmogoniques : Galilée, en 1592, devait être contraint d'abandonner sa chaire de 
Pise, parce que ses théories sur la rotondité de la terre (déjà connue cependant au xIII£ siècle) 
et sur son mouvement de rotation étaient jugées subversives. 

Toutes ces comparaisons sont pour le compositeur l'occasion de descriptions musicales 


(1) plaisir 
(2) sur l'incertitude des contradictions 
(3) que ta propre inconstance 
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vigoureuses ou pittoresques, souvent tempérées par un sens aigu du symbolisme. Voyons 
par exemple la premiĉre piĉce du livre : 


L'eau va vite en s'écoulant Mais de la joie mondaine 
Plus vite le trait (1) volant La course est si très soudaine 
et plus vite encore passe Qu'elle passe encor devant 

le vent qui les nues chasse. L'eau et le trait et le vent. 


La pièce est dominée par l'image de l'échelonnement des rapidités suggérées par le 
poème. C'est pourquoi elle commence, malgré le mot «vite», dans un mouvement relative- 
ment modéré. Mais le dernier terme —- la joie du Monde — se place à part, avec un carac- 
tère de moralité finale qui l'exclut de la description. Le vent n'est décrit qu'accessoirement, 
au ténor, quatre mesures avant la fin. Pour accélérer encore le dernier terme - le vent —, 
le musicien ne craint pas d'altérer le troisième vers et de sauter l'E muet du mot « encore ». 

Ce figuralisme, pour traditionnel qu'il soit, ne se borne pas i souligner de vocalises 
fluctuantes les mots-images habituels tels que « l'onde » ou « le vent », à accélérer le mou- 
vement en répétant des mots tels que « courir » etc. Sa palette est infiniment plus subtile 
et riche. Analysons par exemple la pièce n° 3 du premier recueil : (2) 


Mondain, si tu le sais, dis-moi quel est le Monde, 
Sil est bon, pourquoi donc tant de mal y abonde, 
S'il est mauvais, pourquoi le vas-tu tant cherchant, 
S'il est doux, comment donc a il tant d'amertume, 
S'il est amer, comment te va il alléchant, 

S'il est ami, pourquoi a il cette coutume, 

De tuer l'homme vain sous ses pieds abattu, 

Et s'il est ennemi, pourquoi t'y fies-tu? 


C'est l'une des trés belles piéces du recueil. Dés le début, l'insistance des « Dis-moi » 
franchissant toute la tessiture d'une voix à l'autre en montées de quartes et quintes établit 
une tension oppressante, que nous retrouverons à tous les « comment » et « pourquoi », 
et qui rend plus saisissante encore la descente découragée de toutes les tessitures sur « quel 
est le Monde » ; la relation de triton de 7/3/3, la sixte augmentée de la mesure suivante, 
nous avertissent peut-être de la fausseté de l'hypothèse « S'il est bon », et le mélisme de 
ténor (8/1/3) souligne combien « le mal y abonde ». Le faux-bourdon de 8/1/2 amorce un 
mouvement qui sera repris aussitôt en imitations, amenant, comme souvent chez L'Estocart, 
des singularités harmoniques peut-étre involontaires (8/3/1). Douceur et amertume sont 
évoquées par un allongement similaire mais simple et harmonieux pour la douceur (8/1/4), 
hérissé de retards et aboutissant sur une quinte directe pour l'amertume (9/1/2), soulignée 
ailleurs de sixtes augmentées (9/1/3) avec sans doute mi b à la basse (9/1/6) particulière- 
ment ápre (voir son analyse technique p. XII). C'est encore une sixte augmentée qui rend 
la dureté de « tuer l'homme vain », que le mot « abattu » décrit d'une descente saisissante, 
interrompue à contretemps pour mieux le montrer sans vie. 

Toutes les piéces des Octonaires pourraient étre commentées de la sorte. Une image 
chére à L'Estocart, et dont il tire des effets saisissants, consiste à laisser la phrase ou la piéce 
rythmiquement inachevée, sans appui d'arrivée, pour décrire l'évanouissement des fausses 
apparences : voir l'admirable piéce « La glace est luisante et belle », I/13, l'un des chefs- 
d'œuvre du xvi“ siècle (à deux reprises 14/3/1 et à la fin) et dans ce second recueil, l'impres- 
sionnante conclusion du N° (Y : après que le mot «songe» a été longuement appuyé pour en 
souligner la portée, il s'efface brusquement en une rapide coda disparaissant sur le temps 
faible. Bach, dans le Magnificat reprendra cette image à la fin de l’Esurientes, et rien n'est 
affligeant comme de voir les « interprètes » s'efforcer de « corriger » l'impression d' « ina- 


(1) la fléche 

(2) Pour le premier livre (I) dont les mesures ne sont pas numérotées, les références en 3 chiffres 
renvoient à la page, au « systéme » et à la mesure de la ligne ; pour le 2° livre (II) au numéro 
de la piéce et à la mesure numérotée. Ex. : 
I, 14/3/2 == Premier Livre, page 14, 39 systéme, 29 mesure. 
II, 111, 4 = Deuxième Livre, pièce n° III, mesure 4. 
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chevé » qui souligne si merveilleusement le dimisit inanes du texte, en appuyant lourdement 
le continuo. On espere naturellement que les interpretes de L'Estocart ne tomberont pas 
dans des contre-sens de ce genre. 

Le style de notre auteur est en général assez sévère, bien qu'il s'égaye parfois volontiers, 
surtout lorsqu'il aborde des figuralismes descriptifs — il en est de même dans les Octonaires 
de Claude Le Jeune. Il nous dit lui-même qu'il a voulu faire «une musique grave - douce, 
bien accomodée à la lettre », c'est-à-dire au texte, et s'excuse dans la preface de son second 
livre d'y avoir placé des pièces « de plus légère étoffe » que dans le premier. Mais on aurait 
tort de ne le juger que sur le détail de ces figuralismes. L’Estocart est loin de l'esthétique 
du « miniaturiste » ; il s'affirme au contraire un maitre dans l'art de conduire une ligne large- 
ment pensée, de maintenir le « ton » sans perdre souffle. Qu'on lise par exemple la large 
péroraison de II, x1, « ains les élevons aux cieux », la vigueur de II, x, aux fortes progres- 
sions harmoniques — d'autant plus remarquable que Paschal y refuse le secours du contre- 
point — avec la belle descente sur les mots « en la boue profonde », ou encore, dans II, 
vini, l'ampleur de la montée vers le mot « les cieux », suivie d'une chute vers la terre d'une 
progression magistrale, jusqu'à la belle et large coda sur pédale supérieure, dont Paschal, 
comme Lassus, a recu le secret de Josquin. 

Le souvenir du grand ancêtre affleure du reste en maints endroits de son œuvre ; 
dans les faux-bourdons, que nous avons signalés ; dans les descentes par tierces, dont 
l'Amen de la déploration d'Ockeghem fournissait un modéle sublime, et que L'Estocart 
pratique lui aussi avec un grand art (I, 16/3/5 à 16/4/4), sans oublier la grandiose piéce 
à 6 voix (I, No xxv) Où est la mort, dans laquelle Paschal introduit en filigrane, écho des 
teneurs médiévales, une phrase de psaume français répétés en rythmes différents, ainsi 
que Josquin aimait à le faire pour des citations latines (Requiem de la Déploration déjà 
cité, Circumdederunt me de « Nymphes, nappés » etc.) et que Bach le fera si souvent pour 
le choral allemand. 

L'harmonie de Paschal de L'Estocart est l'une des plus personnelles et des plus origi- 
nales du xvie siècle. C'est aussi, suivant la formule à la mode, l'une des plus en avance sur 
son temps. On notera en particulier le fréquent refus des sensibles, signifié par une notation 
explicite et réitérée, ce qui exclut l'hypothése des « altérations sous-entendues » et des fautes 
de gravure (I, 6/1/4 ; 16/3/4 ; 76/1/2 - II, 1,10 répétée mes. 16 - II, vt, 39 - II, xt, 4 répétée 
mesure 8 etc.) ; des dissonances inhabituelles, presque toujours liées à une image idoine 
(II, 1, mes. 25 etc. décrivant l'arbre attaqué par la foudre ; II, x, mes. 14, quintes à vide et 
note de passage dissonante à propos de déloyal ; mes. 24 ápre triton pour le mot sale, etc.), 
les chromatismes non seulement par rupture d'enchainement ou par « fausse relation » 
(ceux-là sont habituels à travers tout le xvi? siècle) mais par progression harmonique 
calculée expressivement (II, X, mes. 10) sans souci du « tétracorde chromatique » ancien 
qui commande encore souvent de tels mouvements chez Lassus ou Le Jeune (Cf notre 
article dans Musique et poésie au xvi? siècle, CNRS 1954 - pp. 225-239) ; les faux-bourdons, 
parfois liés mais non toujours à une idée de gravité ou de recherche (I, 2/1/1 ; 8/2/3 ; 
19/2/1; 31/4/1 ; 35/4/3, etc.). On devrait étudier soigneusement chez lui l'emploi des 
accords de sixte (I, 4/4/15 5/1/13 5/4/2 ; 5/4/4 ; 11/3/5 ; 30/1/1 etc.), de sixte napolitaine non 
encore, sauf erreur, prévue par la théorie (1, 9/ 1/2), de sixte et quarte (I, 5/4/6), de septieme 
par notes de passage ou retard (1, 5/1/2 ; 8/3/1, etc.), des enchaînements par tierces (1, 3/1/4-5 ; 
II, x, 10), des tritons (1/3/3 ; II, III, 16; V, mes. 31) et surtout l'apparition fréquente, 
presque unique a cette époque, d'accords augmentés de quinte et de sixte, souvent reserves 
au soulignement d’images, qui donnent 4 de nombreux. passages un aspect véritablement 
extraordinaire. 

Parmi les quintes augmentées ou leurs renversements, les unes (I, 14/4/1 ; II, v, 51, 
répété 62, ce qui exclut l'erreur de gravure) résultent simplement d'une jonction qu'un 
autre que Paschal eut facilement « normalisée » par un silence ou le passage à la note voisine ; 
les autres, comme le magnifique exemple de Ï, 13/3/1 (de la glace on tombe en l'eau), de 
broderies altérées subissant l'attraction du « degré fort », L'analyse de I, 30/4/2 en montre 
bien le mécanisme (sur les deux attractions, on -cède à l'une, on résiste à l'autre ; c'est 
encore le principe classique ; mais dans ce dernier, c'est à l'attraction sensible-tonique que 
Pon cede ; ici c'est à celle de l'ancienne « sensible de dominante » d’où l'accord de triton, 
si étrange que H. Expert a cru devoir le souligner d'un sic éloquent. L'exemple est confirmé 
par II, vi, 33, si bécarre dans cadence en fa par mi bémol). 

Plus encore que l'accord de + 5, l'accord de sixte augmentée est l'un des modernismes 
les plus personnels de L'Estocart. Il le cultive avec prédilection et on ne saurait en relever 
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tous les exemples : dans les 50 premières pages du 1* livre, on le trouve 15 fois, dont 5 
(le tiers) pour souligner une idée amère (7/3/4, commentaire p. X - 9/1/6 (amertume), 
10/2/1 (l'homme vain), 15/3/1, 17/1/5, 17/4/1, 24/1/2 (décevant), 32/3/4, 34/4/1, 36/2/1, 
37/1/1, 38/3/2, 39/4/5, 41/1/3, 48/2/3 (peine). Ici encore le mécanisme attractif est bien 
visible. L'exemple 9/1/6 le démontre clairement (cette fois l'auteur a cédé simultanément 
a trois attractions au lieu de deux, renforçant encore la dissonance) comme aussi la tierce 
diminuée mélodique de I, 19/2/2-3 ou de II, ni, 10-11. Ce même mécanisme d'attraction 
lui permet, à plusieurs reprises, des frottements de seconde chromatique (II, 111, 10-11) ou de 
tierce diminuĉe (1, 107/1/7, passage d'un modernisme remarquable : on notera que le main- 
tien du si b est assuré par le contexte) ou des sonorités d’octave diminuée d'une logique 
impeccable et d'un effet hardi mais irréprochable (I, 33/2/3 qu’Expert n'a pu se retenir, 
a tort sans doute, de corriger ; I, 52/3/1, confirmé par 53/2/4 ; 56/2/3, etc.) ; mais parfois 
aussi la logique linéaire aboutit à une certaine maladresse de verticalité (I, 25/3/5) ; le cas 
est rare et pareille mésaventure est arrivée souvent aux chercheurs de genie : Monteverdi 
en fournit d'autres exemples. 

Souvent du reste, cette relative instabilité harmonique, particulière à notre auteur, 
vient à l'appui d'une image : ex. II, vI1, 69-70 : je cherche les cieux. 

Mais si l'on parle de cette « instabilité », il ne faut pas oublier que si la tonalité est effec- 
tivement, et depuis longtemps, en voie de formation au xvi? siècle (Cf. Machabey, Genese 
de la tonalité musicale), elle n'appartient pas encore à la théorie et surtout n'a pas en soi 
valeur de guide constructif ni d'élément architectural. On ne s'étonnera donc pas de voir 
par exemple II, vir s'achever avec une magnifique grandeur de facon non tonale, ou II, 
Ix finir dans un ton different du début. II, 11 est un bel exemple des divers aspects harmo- 
niques pratiquement équivalents, que peut prendre une même phrase libérée du soutien 
(plus tard tutelle) d'une tonalité trop dominatrice. 

Les notes qui précèdent ne sont que des exemples et l'on eŭt pu aisément les pousser 
plus avant. Nous souhaitons qu'elles suffisent à montrer en Paschal de L’Estocart, jusqu'à 
présent connu seulement de quelques spécialistes, non seulement l'égal des plus grands 
musiciens de la Renaissance mais encore l'un des plus hardis chercheurs de l'histoire de 


la musique. J. C. - M.H. 


N. B. Henry ExPERT avait laissé dans ses papiers la transcription pure et simple de ce second 
livre des Octonaires. Nous avons dans l'ensemble respecté son manuscrit ; une confrontation 
minutieuse avec l'exemplaire de Munich (dont nous remercions la Staatsbibliotheck et le direc- 
teur du département musical, le Dr Hans HaLm d'avoir bien voulu nous adresser le microfilm) 
n'a provoqué aucune correction importante, justifiant ainsi la pleine confiance que méritent les 
travaux de ce maitre. Nous nous sommes bornés à quelques aménagements d'ordre pratique ; 
nous avons supprimé l'emploi moderne des notes dénigrées, les signalant seulement par un asté- 
risque ; nous avons ramené l'écriture des altérations à l'usage actuel et réduit au minimum les 
altérations restituées, placées au-dessus de la portée selon l'usage actuellement généralisé. Nous 
avons ajouté selon l'usage un apparat critique signalant les corrections, dont la plupart avaient 
été faites par ExPERT mais le plus souvent sans indication diacritique. Nous avons placé à la 
fin de chaque piéce les éclaircissements de sens qui pouvaient étre nécessaires pour un lecteur 
moderne ou un interpréte inexpérimenté. Enfin, suivant en cela le manuscrit d'Expert lui-méme, 
nous avons ramené l'orthographe ancienne à l'usage actuel dans tous les cas oŭ cela n’entraînait 
pas une modification de la prononciation des mots. 

Nous n'avons pas cru devoir ajouter d'indication de mouvement. Rappelons que la musique 
du xvi? s. ne se battait pas selon la mesure moderne mais au tactus, par battements égaux non 
groupés, basés en général sur la semi-bréve (ronde de la présente transcription) et assimilés par 
Gafurius au pouls d'un homme respirant avec tranquilité. Si l'on évalue cette unité à 72 de notre 
métronome, si on l'applique au tempus perfectum et si l'on admet avec Apel que la diminutio n'affecte 
pas le tempo mais la battue, on obtient, pour la mesure à 3 (ou C 3) Semibr. = 72, d'ou l'on 
tire pour la mesure à C, Min. — 96, ce qui correspond bien au tempo moyen instinctif. D'autres 
interprétations restent possibles : celle-ci semble la plus raisonnable. De toutes facons, en ce qui 
concerne le passage fréquent de C à 3, on s'accorde sur le rapport C : deux S — 3 : trois S, 
d'où résulte que si l'on appelle R le mouvement métronomique de l'unité à 3/1 (Ronde ou semi- 
breve) et B le mouvement métronomique de l'unité à C (Blanche ou minime), le rapport des 
indices métronomiques sera donné par les formules B — 4R et R=3B 


' 3 4 
Ainsi, aprés une mesure binaire prise à 96 à la blanche, là mesure ternaire se battra à 96 X3:4 
soit 72 à la ronde. A l'inverse, aprés une mesure ternaire prise à 72 à la ronde, la formule donnera 
72 X4:3 soit 96 à la blanche. La ronde ternaire équivaut donc à un tempo un peu plus lent que la 
blanche binaire, mais nullement à un ralentissement de moitié. 
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BIBLIOGRAPHIE MUSICALE 


Premier... Second livre des octonaires de la vanité du Monde, mis en musique à trois, 
quatre, cinq et six parties. Certains exemplaires portent la mention : A Genĉve on les 
vend chez Eustace Vignon, d'autres : A Lyon on les vend chez Barthélémi Vincent, 1582 
(achevés d'imprimer le 30 novembre 1581). 

— Wilster (Holstein), exemplaire complet. 

— Munich, Staatsbibliothek, exemplaire amputé, au second livre, de plusieurs feuillets 
liminaires. 

— Berlin, Nationalbibliothek, superius et bassus. 

Le premier livre a été réédité en partition et en notation modernes par Henry Expert 
dans la collection « Monuments de la Musique francaise au temps de la Renaissance », 
n° 10, Paris Senart 1929 (actuellement Salabert). Le second livre fournit la matière de la 
présente publication. 

Cent vingt et six quatrains du sieur de Pibrac... mis en musique 4 deux, trois, quatre, 
cinq et six parties. Genève, Eustace Vignon; Lyon, Barthélémi Vincent, 1 582 (achevés 
d’imprimer le 15 février 1582). : 

— Wilster (Holstein), exemplaire complet. 
— Berlin, Nationalbibliothek, superius et bassus. 

Meslanges de chansons latines et frangoises, ouvrage inconnu sous ce titre mais dont l'édition 
est attestée dans la preface des psaumes de David, publiés en 1583. Il s'agit vraisembla- 
blement de l'ouvrage suivant paru en 1582 et signalé par Mgr Anglès (1) : Sacrae Cantiones, 
quatuor, quinque, sex et septem vocum. Recens in lucem editae. Paschalis Lestocartio, 
Noviodunensi, Auctore. Liber primus. Lugduni, Venduntur apud Bartholomaeum Vincent. 
M.D. LXXXII. Cum Privilegio Regis. Cf. preface p. III. 

— A la cathédrale de Valladolid (Espagne). 

Cent cinquante pseaumes de David mis en rime frangoise par Clement Marot et Théodore 
de Besze, mis en musique à quatre, cinq, six, sept et huit parties. Genève, Eustace Vignon ; 
Lyon, Barthélémi Vincent, 1583 (achevé d'imprimer le 8 juin 1583). 

— Hambourg, Staats- und Universitâtsbibliothek, exemplaire complet. 
— Londres, British Museum, superius, tenor et contratenor. 
— Zuoz (Suisse, canton des Grisons), Gemeindearchiv, contratenor, quinta pars. 

Ouvrage publié en fac simile dans la collection « Documenta Musicologica », 1"€ série, 
n° VII, par Pierre Pidoux et Hans Holliger. Kassel et Bale, Barenreiter-Verlag, 1954. 
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— BONNIN et ĈHASSANT. Puy de Musique érigé à Evreux en l'honneur de Madame Sainte 
Cécile, publié d'après un manuscrit du XVI? s. Évreux 1837. 

— Droz (E.), Jean de Sponde et Pascal de l'Estocart, in Bibliothèque d’Humanisme et 
Renaissance, t. XIII (1951). 

— Droz (E.), Simon Goulart, éditeur de musique, in Bibliothèque d’Humanisme et Renais- 
sance, t. XIV (1952). 

— GAUTIER (Dr Léon), L'activité poétique et diplomatique de Joseph Du Chesne, Sieur de 
la Violette (1546-1609), in Bulletin de la Ste d'Histoire et d’Archéologie de Genève, 
t. III (1906-13), pp. 290-311. 

— Haac (Eugène et Emile), La France Protestante 
1re édition : 10 volumes - Paris 1846-1859. 
2? édition inachevée - 6 vol. - Paris 1877-1888 (A à G). 

— Jacquor (Albert), La musique en Lorraine, Paris 1882, p. 63. 

— Jones (Léonard, Chester), Simon Goulart (1543-1628), Genève-Paris 1917. 
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— WACKERNAGEL (Hans Georg), Die Matrikel der Universität Basel, 2 vol., Bale 1950- 
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MONUMENTS DE LA MUSIQUE FRANCAISE 
AU TEMPS DE LA RENAISSANCE 


PASCHAL DE L'ESTOCART 


SECOND LIVRE DES OCTONAIRES DE LA VANITE DU MONDE 
I 
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Pau-ure ver,trauail-le, tracas - se, 
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Pau.vre ver, 
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As-tu mis en oubliance 
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Texte de 
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Hom-me,ta bru-taleen-fan - 


en ou bli-an- ce, 


tu mis 
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- bli-an - ce, Hó-me,ta bruta - 


Astu mis en ou - 
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En courant,courant,courant, cou.rant vers la vieil. 


- rant, 


Voudrais |- tu bien - [plai . 


santer? 


plal 


Voudrais -tu bien 


se, 


les - 


„A.S.16091 


E 


17 


45 


- redono, 


Pleu 


Pleu - re donc, Pleu - redono, puis. 
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apercus un enfant 
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Texte de 


SIMON GOULART 
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i’apperceus, i'apperceus vn en- 


Dap-per-ceus,i”apper-ceus vn en-fant, 
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l'ap- 


pperceus vn enfant, 
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ceus vn en - fant, 


'ap-per-ceus, j’apper- 
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i'apperceus, i'apperceus vn 


Pap-per-ceus, i'apper-ceus vn en- fant, 
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l'apperceus 
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les voyant cre. 


stre plus 
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stre plus 


ver 


les voyant cre 
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Texte de 
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quand ie 


Quand ie li 


quand ie 


Quand ie li, 


quand io 


Quand ie li 


quand io 


Quand ie li, 
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tem „ple, 


CON - 
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lis, 
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Quand 


quand je con. 


je con -tem 


Ne DM Je fil 


je 


quand 
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Sur 


Mon 


- dure et 


Sur Vor. 


te 


- dure et 


Vor . dure et 


Sur 


ce, 


la ma.li 


Je devienstri. 


Je devienstri . 


Je devienstri. 


Je deviens tri . 


Je devienstri. 


- ste, 


deviens tri 


Je 


brasse et chas. 


J'em 


brasse et chas. 
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Je 


eux, 


-steet joy - 


brasse et chas. 
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-steet joy - 
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Le Monde est outrageux 


Texte de 
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LeMondeestou.trageux, & si estbienser _ ul. C'est vn ty-ran cru- 


CONTRATENOR 


TENOR 
ayy 


Le Móde estou - trageux, 4 si estbienser _ ui. C'est yn ty_rancru_ 


BASSUS 
xxx 


LoMóde estou -trageux, & si estbienser - vi. C'est vn ty.ran cru. 


Soprano 
y 


Alto 
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Tenor 
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Basse 
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Le Mondeest ou _ tra - geux 


C'est un ty.ran 


- vi. C'est un ty-rancru - el, et si est bien sui - - vi. 
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li 
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2- Outrageux: orgueilleux à l'excès, outrecuidant. 


et cependant 


16- Et tandis se contente: 


4- Et si: 
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te en notes noires,sans doute pour 
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Cette phrase (entre les ast 
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Ce Monde est une galere 


TRIO 


Texte de 


SIMON GOULART 


o 
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El 
a. 
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E.4tip.po . e de mi. se.re, 
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v.ne gal.le 


Ce Móde est 
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- Te, E - quip-pe ~o de 
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Ce Mondo est 


Ce Môde est 


pe - e de mi. su re, 


quip- 


E 


„le. re 


sal 


v - ho 


ga - le 


u.ne 
u.ne 


u.ne 


est 


Monde | est 


Monde | est 
Monde 


Ce 


Ce 


mer de dou. leurs; 
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mi . se 
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mer de dou. leurs; 


Cin -glant en 


mer de dou. leurs; 
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Qu'est-ce du cours et de l'arrêt du Monde ? 


Texte de 
SIMON GOULART 
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CONTRATENOR TETTE I PP t e TE 
xx EA A AA ro o ee nome 


Qu'est-ce du cours „ij. & do l'arrestde Monde? C'sstvnche- 


TENOR 
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Apparat critique 


N° V. As-tu mis en oubliance ? 


mes. 40, alto (contraténor): + pe ) 


N° VIII. Le Monde est outrageux 


mos. 50 à 60, basse: DIE 


N? XII. Mais que ferai-je plus au Monde 7 


mes. 22, tenor II (quinta pars): jm == 


a - dieu 
IN? XV. Morte est la mort 
mes. 52, baryton II (quinta pars): re = t 
N° XIX. Plutôt les yeux du firmament v 


mes. 59 a 61, soprano: mM: — 


N° XXI. Et le Monde et la mort entre eux se déguiserent 


mes. 1, baryton (tenor): stb, mais comparer avec mes. 30 


Ê etc. 
mes. 125, ténor (contraténor) detis comparer avec mes.115 


No XXII. Le Monde est un grand parlement 


Le. bo ma p OA O MK O E AS 
ETU I + TIL I SV VTT 

me hs 
[oe 1 III A TS 


mes. 6, tenor: Ce Monde 
mes. 50, soprano: chiffre 3 oublié 


mes. 50, soprano: sif 


N? XXIII. Vous peuples basanes 
mes. 13, ténor: ré, do 


mes. 21 à 59, basse: clef de fa placée par erreur sur la 4? ligne. 
N” XXIV. Ce Monde est un pèlerinage 


mes. 79, basse: so/ 


mes. 111, alto (contraténor) sol $ 
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T E SE 3 SE 3 SUN b O00 OJE OL EK 


l. CERTON. — J'espère et craine, je me taie Chant . Lassus R. de de). Ca taux amour d'arc [Chant 
et supplie s'arme 


ye GASCONGNE.— Je ne saurais chanter ni rire 


La du avant 
"n vestiray.. 


dr la plaise 
M nl po oi Un four, de un Ved qui foulait 


faire des tours 
. LEJEUNE. — Voici du gay Printempe.... 
XXVI. MURET. — Las, je me plains 
Le Recuell complet, sane réduction de volt au plene. » 
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